Il faut agir toujours avec une libre spontanéité, ce qui n’est possible, car autrement la réflexion ne cesserait de nous troubler, que si notre action prend naturellement sa source dans les plus hautes parties de nous même. (p 27)
Ne s’appliquer jamais qu’à de grandes choses, ou aux petites en fonction des grandes, et jamais pour elles-mêmes. Et les grandes sont celles qui intéressent ma vie toute entière et contribuent à déterminer le sens de ma destinée. (p28) 

[Louis LAVELLE – Règles de vie quotidienne]
Il n’y a pas d’égoïsme qui ne comporte quelque calcul, il n’y a pas de spontanéité qui ne comporte quelque noblesse. Et le goût même du plaisir n’est pas sans désintéressement. Résister à l’égoïsme, c’est retrouver en soi une spontanéité native, antérieure à tous les calculs, et hors de soi un contact direct avec la réalité que l’intérêt ne permet jamais. (p30)

Ne jamais chercher le remède à l’effort dans le repos, mais dans une activité plus libre et plus pure. (p32)
Règles de conduites à l’égard des autres hommes
Il ne faut jamais chercher à se défendre, mais convertir et s’il le faut à se convertir. (p36)

Il faudrait que la compagnie des autres hommes, loin de nous arracher à la solitude, vînt pour ainsi dire la confirmer et l’approfondir et fît une solitude de l’esprit de la pure solitude du moi. Elle nous donnerait alors par le moyen de notre communion avec un autre être cette présence de Dieu que nous pensions posséder quand nous étions seul, mais sans être jamais sûr de pas fournir nous-mêmes à la fois la demande et la réponse.

Il ne faut donc pas se sentir troublé quand on vient au milieu des hommes, comme cela arrive à tous les timides qui cherchent alors une nouvelle manière de vivre. Il faut seulement veiller à ne pas perdre le train naturel de la solitude. (p39)

Le cercle dans lequel on peut avoir des communications réelles avec d’autres êtres est très étroit : il ne faut pas chercher à l’agrandir indéfiniment. Ici la qualité seule importe.

Dans une communication réelle avec un seul être, les rapports de tous les hommes entre eux sont déjà contenus.(p40)

Règles de l’intelligence

Qu’aucun travail de l’esprit ne ressemble à un devoir, ni à l’exposition de ce que l’on sait, qu’il soit toujours une création et une découverte.(p42)

La véritable intelligence ne porte jamais que sur les relations. (p 42)

Il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup de connaissances, mais il est nécessaire de darder à chaque instant la libre disposition de soi-même et la fraîcheur de l’invention naturelle. Tout dépend de ce que je puis donner dans l’instant présent, et devant des circonstances que je n’ai jamais pu prévoir.(p42)

Il ne faut pas acquérir la connaissance comme on acquiert une chose, qui occupe momentanément une place dans notre mémoire. Une connaissance n’est rien si elle ne se change pas en une activité qui nous change nous-mêmes. Ainsi l’inverse de ce que l’on croit la connaissance n’est jamais qu’un moyen mais non pas un but et le but c’est par elle de découvrir une des puissances de notre vie secrète.(p43)
Il n’y a rien de plus artificiel et de plus vain que l’effort que l’on fait pour maintenir la cohérence de ses pensées.(p45)

Etre tout entier dans ce que l’on fait

La besogne la plus humble exige toutes nos forces, tout notre génie et toute notre raison. Elle est comme le geste élémentaire du sacerdoce où la présence divine est toujours là.(p49)
